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La m
usique et l’art abstrait possèdent depuis tout tem

ps un lien 
privilégié. D

e fait, lorsque l’art perd son caractère figuratif, il 
devient alors un m

édium
 qui transm

et des ém
otions par évocation 

et par im
pressions, ce qu’a toujours fait la m

usique. D
ans cette 

logique, nom
bre d’artistes abstraits ont m

êlé ces deux form
es 

d’expression. Par exem
ple, Vassily Kandinsky était violoniste. Il 

aurait décidé de se consacrer pleinem
ent à la peinture après avoir 

vu un opéra de W
agner qui lui évoquait des im

ages picturales. 
Kandinsky envisageait le travail du peintre com

m
e celui du 

com
positeur : le tableau est une com

position rythm
ée, équilibrée, 

qui arrange les couleurs com
m

e l’on 
construit les accords, pour toucher 
l’âm

e du public. Certains artistes 
belges possédant ce violon d’Ingres 
se sont placés dans cette école de 
pensée. 

Fr
an

c
in

e H
o

lley (1919-)

Née au sein d’une fam
ille de m

usiciens 
liégeois, 

Francine 
Trasenster-H

olley 
com

m
ence 

le 
piano 

à 
l’âge de cinq ans. La m

usique a de ce fait toujours joué un rôle 
prépondérant dans sa vie. Elle décide cependant de se consacrer 
à la peinture dès son adolescence. Après avoir fait ses arm

es à 
l’Académ

ie des Beaux-Arts de Liège, H
olley s’installe à Paris en 

1946 et étudie dans des ateliers d’artistes com
m

e Fernand Léger. 
Ce n’est qu’à partir des années 1950 qu’elle se lance avec une 
facilité déconcertante dans l’abstraction. Ses œ

uvres abstraites, 

l’ab
st

r
ac

t
io

n
 et 

la m
u

siq
u

e

Louis Van lint, M
usique en enfer-6, 

1970

LO
U

IS VAN
 LIN

T (1909-1986)

O
riginaire de Bruxelles, Van Lint débute très tôt une form

ation 
artistique à l’Académ

ie de Saint-Josse où il rencontre Gaston 
Bertrand 

et Anne 
Bonnet. 

S’illustrant 
en 

prem
ier lieu 

dans 
l’anim

ism
e (m

ouvem
ent réaliste visant à donner une densité 

spirituelle aux choses et aux êtres) avec un travail de coloriste 
rem

arquable, il s’en distancie bien vite pour com
poser des scènes 

carnavalesques proches d’Ensor ou de Bosch. C’est à la fin des 
années 40 qu’il est l’un des prem

iers peintres belges à se tourner 
vers l’abstraction lyrique. Artiste très actif et reconnu sur la scène 

belge 
d’après-guerre, 

et 
co-fondateur 

de 
La 

Route libre et la Jeune Peinture belge. Il participe 
par ailleurs aux activités de CoBrA et y aura 
une certaine influence, notam

m
ent sur l’œ

uvre 
d’Alechinsky. 

L’une 
des 

qualités 
de 

Van 
Lint, 

longtem
ps 

soulignée par la critique, est son don pour la 
transposition poétique du réel. L’artiste s’inspire 
d’élém

ents 
architecturaux, 

de 
structures 

végétales, m
inérales, ou encore m

usicales pour 
com

poser 
ses 

toiles 
abstraites. 

Nom
bre 

de 
ses tableaux em

pruntent  leur titre à l’univers 
m

usical, preuve du goût de l’artiste pour le 4
e 

art. En outre, l’artiste passe de longues heures 
m

éditatives au m
usée instrum

ental de Bruxelles, ce qui lui perm
it 

de com
poser des toiles suggérant des form

es d’instrum
ents de 

m
usique. Certaines com

positions sont par ailleurs de véritables 
spatialisations de rythm

es, de sons, de textures chrom
atiques, 

com
m

e notre œ
uvre Une m

usique en enfer 6.  

Francine H
olley, Jazz, 1952
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